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L'œuvre du député du 2e
siège du canton Ngowé
(département d'Etimboue),
André Jules Reteno Y'Om-
benontory, s'inscrit dans la
droite ligne du cap qu'il
s'est tracé depuis la 12e lé-
gislature, lorsqu'il avait of-
fert des filets de pêche et
des tronçonneuses aux as-
sociations des jeunes et
des femmes des villages
Ntchogorove, Ralié et
Mpemba-Niambiè. 

L'ASSOCIATION desfemmes commerçantes deMpemba-Niambiè – villagedu canton Ngowé, dans ledépartement d'Etimboue –vient de bénéficier d'undon de deux moulins ser-vant à écraser le manioc.Une action de plus de leurdéputé, André Jules RetenoY'Ombenontory. La cérémonie, sobre, de re-mise solennelle s'est dé-roulée dernièrement à sarésidence du carrefourAsecna à Port-Gentil. Pour

Don de moulins aux femmes commerçantes
Œuvre de bienfaisance/Autonomisation de la femme

RAD
Port-Gentil/Gabon

Vue des machines remises.
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Le donateur, le député Y'Ombenontory, et les bénéficiaires.
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Ils viennent d’entamer le
cinquième mois sans sa-
laires. Exaspérés, les
agents promettent de re-
lancer le bras de fer, au
motif que les “instructions
du Premier ministre de
restituer l'argent” n'ont
pas été respectées. 

LA dépossession de lasomme de 2 milliards defrancs à la Société d’aco-nage et de transport ma-ritime (Satram) ennovembre dernier est àl'origine de la situation de

non paiement des salairesdes agents de cette entre-prise, qui entament le 5emois sans solde.Exaspérés, ils promettentde monter, une nouvellefois, au créneau pour sefaire entendre. « On note
une légère avancée avec la
promesse faite par le mi-
nistre d’Etat à la Justice de
procéder à la restitution
de la moitié du montant
dû, donc de 1 milliard de
francs, mais ce n’est qu'en-
core qu’une promesse», adéclaré un membre ducollectif des employés deSatram. En effet, à la re-cherche d'une solutionidoine pour une sortie decrise, le représentant

contrôleur des employésde Satram, dans le cadrede la procédure de re-dressement judiciaire,
avait saisi, au mois de fé-vrier 2019, le chef dugouvernement aux fins delui signifier leur situation.

A la suite de cela, il res-sort que Julien NkogheBekale aurait ordonné larestitution des 2 milliardssortis des caisses de Sa-tram. Afin que ceux-cisoient “partagés équita-
blement entre la société
Satram et EGCA”, qui n'enest pas moins concernée,apprend-on, par la "pater-
nité” de cet argent. En-tendu qu'aucommencement, c'estavec l'entreprise EGCAque l'Etat avait souscrit lecontrat de la constructionde la cité Dorade.Reste alors à savoir com-ment les 4 milliards à elleaffectés au départ ontéchoué dans le compte

d'une entreprise parallèle? Là, c'est une autre... his-toire. Autant d'énigmesque doit résoudre le re-présentant contrôleurdes employés de Satramdans les semaines à venir.Selon Nicaise Edzang,porte parole du collectif,la Caisse de dépôt et deconsignation (CDC), surinstructions, s'apprête-rait à “rapatrier” le pre-mier milliard cettesemaine. Gageons ! Mêmesi au nombre d'autres ex-plications finalementfournies, la probléma-tique entretenue, à des-sein, cache beaucoup de...non-dits.

Les employés cumulent quatre mois d’arriérés de salaires
Vie des entreprises/Satram   

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Le siège de l'entreprise Satram, théâtre de mécon-
tentements.
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MÊME sans formation ap-parente, il y aura toujoursdes gens qui se montrerontexcellents dans ce qu'ilsentreprennent. Car, à côtéde l'instruction, il y a le ta-lent et le génie. C'est le casde notre jeune compa-triote, Nellia BrunelleKanda Moukendou, qui ex-celle dans une polyvalenceà souhait. En effet, en plus d'être coif-feuse-esthéticienne, elles'illustre aussi dans l’art(peinture et décoration...).
« Depuis mon enfance, j’ai
toujours aimé la coiffure et

tout ce qui a trait à la déco-
ration. Ma mère faisait
aussi dans l’artisanat. Elle
confectionnait des nattes et
bien d'autres objets d'art.

C'est d'elle que j'ai hérité ce
savoir», confie la jeunedame.
« En 2006, j'ai participé à
un concours de dessins or-

ganisé par l’opérateur éco-
nomique Total Gabon. A
cette occasion, j'avais ob-
tenu un prix spécial alors
que je n’étais qu'en classe

de 3e au lycée Joseph Am-
bouroue Avaro. Un moment
de bonheur que je n'ai pas
oublié car, on m'avait dé-
cerné une distinction au

cours de ce grand événe-
ment», a-t-elle poursuivi.Mais, plusieurs annéesaprès, Nellia BrunelleKanda Moukendou n'ex-celle plus que dans le seuldomaine de la coiffure-es-thétique. Elle a d'abord missous le boisseau les autresactivités que sont le dessin,la création d'accessoires etautres portraits, etc., enraison, selon elle, dumanque de sponsor. « J'ob-
serve un temps mort pour
les autres disciplines. Je vais
d'abord me consacrer entiè-
rement à la coiffure-esthé-
tique car, sans soutiens
financiers, il est très difficile
d’évoluer en tout embras-
sant», a-t-elle dit en subs-tance. 

Nellia Brunelle Kanda Moukendou, coiffeuse-esthéticienne et peintre en herbe
Clin-d'œil

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                           
Port-Gentil/Gabon

Nelia Kanda Mou-
kendou dans ses

œuvres de coiffeuse.
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Un tableau réalisé
par elle.
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le bienfaiteur, son gesteobéit aux orientations de saformation politique (leParti démocratique gabo-nais) qui exige de ses élusqu'ils soient réellement auservice des populations. Iltraduit également, selon lui,son engagement dans lalutte contre la précarité etson attachement auconcept de l'autonomisa-tion de la femme. « Certes,
ma mission est de voter les

lois, de consentir l'impôt et
de contrôler l'action du gou-
vernement. Mais, il me re-
vient, en ma qualité de fils
de la localité et d'élu natio-
nal, de vous appuyer dans la
limite de mes possibilités»,a-t-il déclaré, avant de seréjouir du retour du chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba,dans son pays et à la tête deson parti. « Demeurons dans
la prière pour le rétablisse-
ment intégral de notre dis-

tingué camarade prési-
dent», a lancé l'unique dé-puté du parti au pouvoirsur les trois sièges quecompte le départementd'Etimboue.Les bénéficiaires ont, natu-rellement, exprimé leur re-connaissance au donateurqui, selon elles, n'est pas àson premier geste du genre.A les en croire, l'ancien se-crétaire provincial du Partidémocratique gabonais de

l'Ogooué-Maritime avaitdéjà offert aux associationsdes jeunes et des femmesdes villages de sa circons-cription électorale, des fi-lets de pêche, destronçonneuses et mis à ladisposition des populationsde la contrée, des véhiculesde transport et/ou de liai-son. Sans oublier l'organi-sation des compétitionssportives. « Malgré votre
mobilité réduite, vous avez

toujours été très proche de
nous en prêtant une oreille
attentive à nos préoccupa-
tions. Nous prions l’Éternel
pour qu'il vous accorde plus
de force et davantage de
moyens pour la pérennité de
vos actions», a concédél'une des bénéficiaires. A noter que ce don permet-tra aux femmes d'augmen-ter leur production enféculent.


